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Chapitre 1 

ETUDE DE L'IMPLANTATION DES OUVRAGES DE PRISE ET DE REJET 

1.01 MISSION DE RECONNAISSANCE 

La reconnaissance du Sénégal et du Doué, en vue de l'im­
plantation des stations de pompage et des rejets, a été 
faite par M. MEGARD au cours de son seJour au Sénégal du J 
au 19 Mai 1972. Elle a concerné les quatre périmètres de 
Matam, Saldé, Boghé, Nianga. 

Au cours de cette mission, des renseignements généraux ont 
été recueillis et des stations de pompage en exploitation 
ont été visitées, en particulier celle de Guédé sur le Doué 
dans le périmètre de Nianga. 

Des recherches sur l'érosion des berges ont été faites, par 
enquêtes auprès des riverains, par comparaison entre les 
photos aériennes au 1/15 000 de 1960 et l'état actuel lors­
qu'on disposait de repères (arbres isolés, ouvrages), par 
enquêtes et observations sur les ouvrages existants (esca­
les, prise de la station de Guédé qui date de 1947 environ, 
prise du pompage urbain de Matam qui date de 1962 environ). 

1.02 CARACTERISTIQUES GENERALES DU FLEUVE 

Le Sénégal développe ses méandres dans une plaine alluviale 
large de 10 à 20 km constituée de matériaux sabla-limoneux 
et argileux très fins, en proportion variable suivant que 
les dépôts se sont formés plus ou moins loin du tracé du 
lit de l'époque. On trouve fréquemment sur la hauteur des 
berges des couches alternées de composition différente pro­
venant d' é.poques différentes. 

La pente du Sénégal est très faible (2,5 cm par km en amont 
de Boghé et moins en aval). Le remous de la mer à l'étiage 
remonte au delà de Boghé. Le lit du Sénégal et celui du 
Doué sont en général profonds et bien calibrés, sauf très 
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localement comme en amont de Boghé où le lit a été partagé 
en deux bras par un massif dur argileux qui a résisté. 

Les inondations ont une durée et une importance exception­
nelles, Elles atteignent ou quittent les dépressions de la 
vallée par des marigots parfois creusés localement plus bas 
que l'étiage et en général barrés à l'étiage vers le fleu­
ve par des bancs durs. Le débit pour lequel commence le dé­
bordement décroît de l'amont à l'aval de la vallée, Il est 
de l'ordre de 2 500 m3/s à Matam alors que la crue centen­
nale y dépasse 6 000 m3/s, Les étiages sont très faibles, 
de quelques mJ/s. 

La très faible teneur en matériaux transportés est une ca­
ractéristique bien connue du Sénégal. A l'étiage les eaux 
sont légèrement troubles et ne se décantent pratiquement 
pas même dans les zones mortes comme le lac de Guiers. En 
crue, il s'y ajoute extrêmement peu de matériaux sabla­
limoneux capables de constituer des dépôts. On en a des si­
gnes caractéristiques par le maintien des marigots profonds 
et par le retard avec lequel le fleuve reconstruit sa plai­
ne alluviale après les déplacements du lit, La faiblesse du 
charriage dans le lit se manifeste par la très faible im­
portance des bancs de sable à l'intérieur des coudes, où le 
lit présente en général une berge assez raide jusqu'au ni­
veau d'étiage. La très faible teneur en matériaux pendant 
les crues est aussi prouvée par le bon fonctionnement de 
la prise de Guédé, qui est située au niveau de l'étiage, 
sur la berge convexe à l'intérieur d'un coude, et qui pour­
tant ne capte pas de matériaux susceptibles de se déposer 
dans les canaux de distribution, même pendant les crues. 
L'extrême faiblesse du charriage, de la pente et donc des 
vitesses font que le lit est très peu mobile. 

Le développement complet des périmètres considérés dans 
cette étude ne pourra se faire qu'après des aménagements 
généraux du Sénégal, ceux-ci comprenant en principe des 
barrages de retenue à l'amont du bassin versant pour sou­
tenir les étiages en vue des irrigations et de la naviga­
tion, avec des débits envisagés de 300 mJ/s à Matam et de 
150 m3/s à Boghé, 

Les projets comprennent également un barrage dans le delta 
qui constituera une réserve d'eau douce(cote 1,50 à 2,50 IGN) 
et isolera de la mer le bief aval profond du Sénégal, Les 
casiers pilotes seront réalisés avant ces projets généraux, 
et on en tiendra compte en ce qui concerne les niveaux de 
pompage, Par ailleurs les problèmes de quantité et de qua­
lité de l'eau (salinité) ne relèvent pas de la présente 
étude (risque de remontée de la langue salée à l'étiage 
avant la construction du barrage). Ils concernent l'ensem­
ble de l'exploitation du fleuve, y compris les périmètres, 
situés plus en aval. 



Il arrive que le mouvement hélicoïdal normal soit contrarié 
dans certains coudes par des apports latéraux obliques 
provenant de la rive concave inondée. C'est le cas à l'en­
trée du coude de sens négatif du Doué où se trouve le bac 
de la route de Podor et le marigot de Wali-Diala. Sur la 
rive gauche à l'amont de ce coude, une ancienne berge, sur 
laquelle est construit le village de Guia, dirige les eaux 
de débordement vers le coude et l'alimente tangentielle­
ment pendant les inondations, alors que pour les débits 
ordinaires la même berge est attaquée directement par le 
courant qui provient du lit en amont. On a ainsi un site 
qui serait favorable à l'implantation d'une station de pom­
page parce que les débits ordinaires maintiennent de bon­
nes profondeurs au pied de la berge sans qu'il y a.it d'é­
rosion pendant les crues. Il n'a pas pu être retenu parce 
qu 1 il aurait obligé le canal d 1 amenée à traverser le mari­
got de Wali-Diala. 

1.04 ESTIMATION DE LA VITESSE D'EROSION DES BERGES 

La vitesse naturelle de déplacement des berges, indépen­
damment des affouillements locaux autour des obstacles ou 
ouvrages, dépend à la fois de la courbure du lit au point 
considéré et de la nature plus ou moins résistante de la 
berge. 

L'érosion décroît dans l'ensemble avec la courbure du cou­
de mais il faut signaler que dans les longs coudes, à très 
grand rayon de courbure (un ou deux kilomètres), le mouve­
ment hélicoïdal des écoulements a le temps de s 1 organiser 
complètement et que l'érosion n'est pas négligeable. 

L 1 érosion dépend aussi de la nature plus ou moins résis­
tante des berges, qui dépend en pratique de leur composi­
tion plus ou moins argileuse. Les berges ne sont en effet 
pas homogènes et sont constituées de matériaux d'autant 
plus fins qu'elles se sont constituées dans des zones plus 
éloignées du tracé du lit à l'époque, Le lit actuel peut 
donc retailler dans les coudes des terrains plus ou moins 
anciens dans lesquels on peut distinguer 

Des massifs homogènes très argileux et très résistants, 
en général peu étendus. On en a signalé un exemple 
exceptionnel à l'aval de Matam. Ils sont de couleur 
brune plus foncée que les dépôts sabla-limoneux pau­
vres en argile et forment des berges assez raides et 
assez lisses par suite de leur homogénéité. Leur as­
pect est assez caractéristique et leur résistance 
très grande. L'opportunité d 1 estimer leur vitesse d'é­
rosion est donc assez rare et on ne l'a pas eue sur 
le Sénégal, mais, pour des berges analogues dans un 
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1,03 MECANISME DE L'ECOULEMENT DANS LES COUDES 

Le lent déplacement des sinuosit~s du lit dans sa vallée, 
qui est le processus grâce auque] ] e .fleuve distribue ses 
matériaux et construit sa plainG alluviale, se fait sous 
l'action de l'érosion dans les berges concaves (extérieures) 
des coudes, qui les déplace progressivement vers l'exté­
rieur et vers l 1 aval. On sait que l'érosion dans les cou­
des est une conséquence de la force centrifuge. Dans un 
coude, la surface de l'eau prend une légère pente trans­
versale qui équilibre en moyenne la force centrifuge. Mais 
les courants de surface, plus rapides, ont une f'orc·e cen­
trifuge supérieure à la moyenne ct suivent une trajectoire 
moins courbe qui les dirige vers la berge concave extérieu­
re, et c'est l'inverse pour les courants de fond plus lents. 
L'écoulement prend donc dans un coude une allure légèrement 
hélicoïdale. Comme les courants de surf'ace qui se dirigent 
vers la berge concave sont à la fois rapides et pou chargés 
en matériaux, ils érodent cette berge. Au contraire, les 
courants de fond qui se dirigent vers la berge convexe sont 
lents et chargés de matériaux et ils les déposent du côté 
de la berge convexe. Cette action des courants donne au lit 
dans les coudes une forme dissymétrique classique, avec une 
berge concave raide et profonde et un îond qui remonte en 
pente douce vers la berge convexe et s'élève en général au­
dessus de 1' étiage beaucoup plus que dans le Sénégal. 

La berge convexe se reconstitue grâce aux dépôts et s'a­
vance au fur et à mesure de l'érosion de la berge concave. 
Lorsque la berge concave est très érodable, la berge con­
vexe ne se reconstitue qu'avec un certain retard et le lit 
est plus large que la moyenne. Au contraire, si la berge 
concave est très résistante, le lit se resserre dans le 
coude et regagne en profondeur une partie de la section 
qu'il perd en largeur. On en a un exemple remarquable dans 
le coude de sens négatif* situé à l'aval de Matam, dont la 
berge concave est très résistante en amont du marigot de 
Diamel et où la profondeur à 1 1 étiage atteint douze mètres. 
Le maintien de cette fosse est d 1 ailleurs un signe de l'ex­
trême faiblesse du transport solide du Sénégal, car elle 
constitue à la décrue une zone de ralentissement et serait 
alors comblée partiellement si le transport solide n'était 
pas négligeable, 

---- ---"---~------

* Pour alléger 1 'exposé, nous appelons coude de sers positif un coude q~.-:i tourne dans le 
sens positif trigonométrique quand or. le suit dans le sens de 11écoulemert, et dcr.t la 
berge concave ou extérielre est donc celle de la rive droite. 
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1. 1 PLUVIOMETRIE ANNUELLE ET MENSUELLE 

La valeur moyenne de la pluviométrie annuelle est de 
319,7 mm. Les valeurs extrêmes sont respectivement de 
176 mm en 19J7 pour la pluviométrie minimale et de 586 mm 
en 1927, pour la pluviométrie maximale. Elle présente donc 
une grande variabilité interannuelle. 

L 1 examen de la répartition mensuelle permet de mettre en 
évidence deux caractéristiques essentielles des précipi­
tations : 

Leur groupement entre les mois de Juin et Octobre : 
la pluviométrie de ces 5 mois représente 97 % de la 
pluviométrie annuelle ; 

Leur concentration sur les mois de Juillet, Août et 
Septembre dont la pluviométri_e représente à elle seule 
85 % de la pluviométrie annuelle. 

---
PLUVIOrETRIE MOYENNE A BOGHE (1921-1959) 

1 ! -T 
1 

1 
1 ! ! 

J F ' M A M J J A s 0 N 0 An -------+ ' 1 : 

1 ! 
----

1 J 1,9 1 0,9 0,31 0,1 2, 4 17,4 69,8 1128,8 74,6 1 19,3 3,5 0,9 31 g. 

---·--

(Pièce n° J.II. 1) 

1.2 LES PRECIPITATIONS PERIODIQUES ET JOURNALIERES 

Si l'on consid~re les périodes de 5 jours cons6cutifs 
comprises entre les mois de Juin et Septembre sur la 
période d'observations 1921 - 1959, soit au total sur 
9J6 périodes, il a été dénombré 446 périodes sans pluie. 
Les périodes avec pluie sc répartissent comme suit : 

de 0 à 10 mm 165 
10 à 20 mm ----·--· ----- 11 5 
20 à JO mm -~---- 78 
JO à 50 mm 79 
50 à 70 mm 27 
70 à 100 mm 19 

100 à 150 mm 7 
Plus 150 mm 0 

Total 490 



f'"<1miJl(_,~ en fonC'tion d<~ l'inlJuence qu'il pc:-uL (~XPrcer .~ur la 

ronnnt.lon et l't',vnttttiotl dc~s ::;ols d'une péirt, ;-;nr les be.snin~ 
('Il ('i-tll des j)latlt(~.S t:-l Sllt~ le.s card<:tÔri ~ti(]UGS cJes aménngerrtr~nt,S 

ltydroagrico!es d 1 ~tttlrP p:lrt, l.e climat intervient. Pssentielle­
tnf:llt par l'action des f'ilctcurs suivants 

1.<~ . ...:.. pr~cipitat-ions 

L.a tcmp<~ra Lure 

Lo vent 

L'humidité relative 

l . ..~' ôvaporation4 

1 .. (~." re·l f'!vé.s pluviométriques ont été réeulièrement eff'ectu(~S SLlr 

l.a station de Bc>gtt~ pendant une p~riodc de 39 années d'observ;l-
tions cont.i.nue.s on dispose de données relatives 3 1 1 évapora-
tion rna.is sur une période d'observations inconnue vrai sPmblabJe-­
ment de 'ordre d'une dizaine d 1 annèes. 

En ce qu.i concerne les relevés thermométr.iques, le régime ries 
vcnt·s et:- ] 1 hum.icli té relative, nous f'r~rons ré-Térence aux valeurs 
obtenue:::; ::;ur la stati_on météorologique de Podur ~jtuée à environ 
70 krn à l'Oue3t de l:loghé. 

1. L!èS PRECIPITATIONS 

Après avoir envisagé 
les cl jot1rnalii~res, 

précipitation.s4 

les pluviomcitries annuelles, mert~LIE~l­

nous examineron.::; la r~gularitt?- de ces 
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;-;oit t?ncoro 

~omhre de pf-:;rludn;-:; do 5 jours dc~pn~:'-iant 

0 tlliTl 1190 soit 52,J % 
lü mm J25 soit J5,8 ~~~ 
20 mm 210 soit 2 2, 1( % 
JO mm 1J2 soit 14, 1 ?lo 
",0 mrn 5J soit 5,7 ?0 
70 mm 26 soit 2,8 5·b 

100 rn rn 7 soit 0,8 % 
1)0 mm () 

Si l_' 011 considère 111aintenant les pluie~ journalières corn­
prises entre le~ rnoi~ do Mai et OctolJre sur la m~m<3 pciriode 
ù 1 obscrvations, il a été dénombré 80J ,jours de pluie dont 
la r<~prtrtition s'cStablit comme suit 

Nombre cie jours de pluies compri.sos entre 

0 et 10 mm 
10 et 20 mm 
20 et JO mm 
JO et L~ 0 mm 
4o et 50 mm 
50 et 6o mm 
60 ct 70 mm 
70 et 80 mm 
80 et lOU mm 
Plus lOO mm 

Total 

Soit encore : 

Nombre de jours dépassant 

0 mm 80} soit 
10 mm 406 soit 
20 mm 213 soit 
JO mm 1 16 t:iOi t 
'+o mm 6 1 soit 
50 mm JJ soit 
60 mm 17 soit 
70 mm 8 soit 
80 mm 1+ soit 

lOO mm 0 

J97 
19J 
97 
5_S 
28 
16 

9 
4 
4 
0 

80J 

100 
50,5 
26,5 
14,5 
7,6 
4, 1 
2' 1 
1 '0 
0,5 

Il y a donc près de 50 % de pluies 
environ 25 % comprises entre 10 et 
journalières sont inf'érieures à JO 

inf'érieures à 10 
20 mm 85 1~ des 
mm. 

9'~ 
9·~ 
J~ 
% 
% 
5'b 
?f] 
9'~ 
c;b 

mm ct 
pluies 
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;-;;ait enc:orc_~ 

Nombre de pE-;riode.s de 5 jours dépassant 

0 111\TI 1, 90 soi t 52,J ~0 
10 mm 325 ::;oit 35,8 ~0 
20 mm 210 ::-;oit 22,4 ?h 
JO mm 1J2 soit jlj ' 1 ~~ 
)0 mm 53 soit 5,7 ?0 
70 mm 2G .soit 2,8 ~lo 

100 mm 7 soit 0,8 % 
150 rnm 0 

Si l'on considèr-e maintenant les pLuie~ journalières com­
prises (~ntre lo~ 1nol~ de Mai ct Octobre sur la rn~me p6ri_ode 
d'observation.':', il a été dénombré 80] jours de pluie dont 
1 a réparti ti on s' c_Stabli t comme suit 

Nombre de jotlrs cie pluies comprises entre 

0 "t 10 mm 
10 et 20 mm 
20 et JO mm 
JO et ,'-~0 mm 
40 ct 50 mm 
50 et 60 mm 
Go Pt 70 mm 
70 et Su mm 
80 et 100 mm 
Plus lOI) mm 

Total 

Soit encore 

Nombre de jours ct~passant 

0 mm SOJ soit 

10 mm 4oG soit 

20 nun 213 soit 

JO mm 
1HJ mm 

116 soit 
6 1 soit 

50 mm JJ soit 

Go mm 17 soit 

70 mm 
80 mm 

8 soit 
4 soit 

100 mm () 

397 
193 
97 
55 
28 
1 6 

9 

'" /1 

0 

803 

100 
50,5 
26,5 
14,5 
7,6 
4 ' 1 
2 ' 1 
1 ' () 
o,s 

0b 
~ln 
Jb 
% 
50 
~'~ 
9~ 
% 
% 

Il y a donc pr~s de 50 % de pluies irtféri?ures ~ 10 mrn et 
environ 25 ~{, comprise~ entre 10 et 20 mm 85 ~lo des plu_i e:-:-s 
journalibres sont inférieurc::c; à JO mm. 
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1,3 LA REGULARITE DES PRECIPITATIONS DECADAIRES 

Dans le cadre du "Projet pour le développement de la recher­
che agronomique ct de ses applications dans le bassin du 
fleuve Sénégal" D. Rijks a examiné le problème de la régula­
rité de répartition de la pluviométrie ; cette étude (mars 
1972) permet de définir "les quantités de pluie tombées aux 
différents moments de la saison des pluies, avec indication 
des niveaux de probabilité de leur occurence". 

Ces informations sont particulièrement intéressantes pour 
les cultures en sec ; elles permettent alors de fixer le 
calendrier cultural le plus favorable et de connaître "la 
probabilité de répartition des pluies tout au long de la 
saison culturale" ; dans le cas des cultures irriguées leur 
intérêt est moindre mais elles permettent de connaître les 
apports d'eau complémentaires par les précipitations dont 
on peut disposer aux différentes phases du cycle cultural 
avec une certaine probabilité. 

Le graphique de la pièce J,II.2 présente, de bas en haut, 
"les quanti tés de pluie qu 1 on pourrait espérer de dépasser 
9 années sur 10, 3 sur 4, 1 sur 2, 1 sur 4 et 1 sur 10 
respectivement'' au cours des différents moi~ de la période 
pluvieuse mais se produisant dans les décades du 1 au 10, 
du 11 au 20 et du 21 au JO, 

1,4 LES PRECIPITATIONS EXCEPTIONNELLES 

Nous donnons dans l'annexe VI ''Aménagement hydroagricole'1 

une étude des pluies exceptionnelles. 

Pour la région de Boghé l'étude des pluies s'est appuyée 
sur le poste de cette ville pour lequel on disposait de 
27 années d'observation, ce qui est peu pour une analyse 
statistique sérieuse. 

Nous en avons cependant déduit le tableau ci-dessous dans 
lequel nous donnons la hauteur en mm des précipitations 
de 1 j, 2 j et 10 jours, pour différentes fréquences, 
quelle que soit leur période d'apparition au cours de 
l 1 année. 

·--~-·-----· ·-------·-·- ------- .. ·····--·------·-·--·------------···-
Durée des précipitations 

Fr·éqLHënce ---·-·· 
1 j 2 j lü j ------------ ----·-···--·-

1 /1 47 5[1 89 
1/2 61 72 114 
1/5 81 94 148 
1 /lÜ 98 109 173 
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Chapitre 1 

INTRODUCTION 

SITUATION DE DEPART ET HYPOTHESE DE BASE 

i 

L'incertitude d'un apport suffisant en eau constitue le princi­
pal facteur limitant de l'agriculture dans la vallée du fleuve 
Sénégal. 

L'irrégularité des précipitations, en quantités et dans le temps, 
influence également les crues, si bien que les cultures tradi­
tionnelles actuelles, qu'elles soient pluviales ou de décrue, 
restent fort aléatoires et maintiennent le cultivateur dans une 
économie de subsistance. 

Les améliorations techniques qui pourraient accroître les rende­
ments n'éliminent en auc;~n cas l'insécurité, mais au corrtraire 
ne font qu 1 au~enter 1 1 importance de·~ risques pris par le paysan, 

Une bonne alimentation ·en eau èes cultures est nécessaire pour 
assurer la sécurité, et, des résultats des différents aménage­
ments qui ont ~t~ essayés, on peut conclure que seule la maitrise 
totale peut garantir un rendement élevé, intéresser le paysan et 
faire évoJ.uer 1 1 agriculture de la vallée vers une économie 
d'échange. 

Les investissements à prévoir pour l'obtention de cette maîtrise 
de l'eau sont teller:1ent importants qu'ils ne peuvent trouver 
leur justification que dans une exploitation intensive les ren­
tabilisant au naximum. 

L'objet de la présente étude est de proposer, dans les limites 
des contraintes (physiques, agronomiques et autres), des plans 
de cultures pour cette exploitation intensive du casier-pilote 
en double culture annuelle, 

oOo 
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Chapitre 2 

CHOIX DES CULTURES 

L'examen des conditions du milieu plu~es, temp~ratures, vents, 
sols, ressources en eau disponible, autorise un certain nombre 
de cultures potentielles. 

La double campagne annuelle impose des cultures en hivernage 
(saison des pluies) et en contre-saison (saison s~che). Les ty­
pes de sols, caractérisés par leur teneur en argile, exigent 
des méthodes d'irrigation spécifiques et limitent le choix des 
cultures. 

Les options retenttes par les Autorit~s responsables visent ~ 
faire sortir l 1 agr·icul teur de son économie de subsistance et 
orientent ce choix vers 

les cuJtures céréalières, dans le but d 1 écor;.omiser les 
devises COJ1sacrées aux importations de cér6ales (riz, blé, 
c~réales secondaires) et les fourrages en tant que cultu­
res améliorantes, dans la ~esure où ilspeuvent rentabili­
ser la production animale (approvisionnement d 1 une f'e~me 
d'embouche), 

les cultures de légu~ineuses et les cultures maraîchères, 
limitées aux besoins de la consommation locale. 

Au stade actuel, la culture des plantes industrielles (canne à 
sucre, tournesol, soja, tabac,. arachide) et les plantations 
fruiti~res ne sont pas envisagées au niveau des périrn~tres. 

Compte tenu de ces options de départ, passons rapidement en 
revue les contraintes d'ordres divers, aux exigP.nces desquelles 
il. faudra satisfaire, pour aboutir au choix des cultures les 
mieux appropriées pour répondre aux objectifs fixés. 
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CONTRAD!TES 

LES SOLS 

L'~tude p~dologique a permis de pr~cisor, par 1 1 ~tablis­
sement d'une carte des aptitudes culturales, les cultu­
res les mieux adapt~es .en fonction de caract~ristiques 
relatives aux sols et au milieu tellesque texture, alca­
linité, situation topographiqu•3 et pente. A la sui te de 
cette étude, trois grandes catécories d 1 utJlisation ont 
été distinguées pour la riziculture et les autres cultu­
res irriguées d'après le type de sol dominant désigné 
par un nom vernaculaire. Ces catégories ainsi que les 
classes d'aptitudes culturales correspondantes sont les 
suivantes 

hollaldé sur sols de cuvette de décantation à 
texture tr~s fine (teneur en argile supérieure à 
55 % ) réservés à la riziculture pour des pentes 
inrérieures à 1 % (classe d 1 aptilude culturale lR) 

faux hollaldé, sur des sols de bordure de cuvette, 
à texture fine (teneur en argile variant entre JO 
et 55 %) ou alcalins permettant soit 

- la riziculture et la culture de fourr~lges sur des 
pentes inférieuresà 1 ~b (classes d'aptitude 2R et 
6Ra) 

- la riziculture et la culture des c6r6ales égale­
ment sur pentes inf&rieurœ~ 1% (classe dlapti­
tude 2F). 

fond~, sur des sols de levées à texture moyenne à 
légère (teneur en argile inférieure à JO ~~) utilisa­
bles pour des cultures autres que le riz sur des 
pentes pouvant aller jusqu'à 5 % (classes d'apti­
tude 1,2M, 2G). 
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Annexe VII 

BATI~ŒNTS ET EQUIPEMENTS AGRICOLES DIVERS 

Nous traiterons dans cette annexe de trois grandes catégorie.> cttéqui 
pement concernant les casiers pilotes. 

Elle comprendra trois chapitres 

Chapitre 1. Matériels agricoles, moyens de transport et ateliers. 

Chapitre 2. Moyens collectifs de stockage et de traitement. 

Chapitre J. Infrastructure et bâtiments . 

. . 
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Chapitre 1 

MATERIELS AGRICOLES, MOYENS DE TRANSPORT ET ATELIERS 

Ces divers équipements comprennent 

les mat~riels agricoles collectifs utilis6s; du moins en 
phase de d~marrage, par le Centre, pour fournir des presta­
tions de service aux cultivateurs. Ultérieurement, ces ma­
t~riels pourront devenir la propri~t~ des cultivateurs avec 
une gestion coopérative de ces·moyens de travail. 

les mat~riels agricoles pour : 

le casier de recherche agronomique et l'expérimentation, 

la ferme de multiplication de semences, 

la diffusion des techniques et la formation. 

les matériels d 1 entretien général 

les ~quipements divers du Secteur Technique 

les véhicules ; 

les ~quipements des ateliers d'entretien- réparation. 

1,1 EQUIPEMENT ~N MATERIELS AGRICOLES COLLECTIFS 

L'~quipement en mat~riels agricoles collectifs doit permettre 
de faire face aux contraintes de la culture sur les zones pi­
lotes. Ces contraintes sont diverses 

Investissements à l'hectare aménagé très élevés, d'oÙ 
nécessit~ de les rentabiliser par une agriculture la 
plus intensive possible ; 

Double culture annuelle, laissant des intercycles 
courts ·; 

Sols généralement trlonrds" ne pouvant être préparés 
que dans de>S- conditions d'humidit~ bien déterminées 
et avec des moyens puissants. 
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DONNEES DE BASE ~~'ENUES 

En- ce qui concerne les opérations culturales faisant inter­
venir des matériels agricoles (de culture attelée, motorisés 
ou manuels), la répartition des tâches sera la suivante : 

Désignation 

POUR LE RIZ 

- Préparation des terres 
(y compris planage d'entretien lventuel) 

-Fumure de base 

- Fumure en couverture 

-Semis en lignes 

- Désherbage chimique 

- Désherbages manuels 

- Traitements insecticides éventuels 

- Moissonnage - battage 

- Pressage paille 

- Transport du paddy 

-Transport de la paille 

1 
réseau principal 

- Entretien des canaux et des diguettes 
quaternaires 

POUR LE BLE 

-Préparation des terres, sillonnage et semis en lignes 

- Fumure de base 

-Fumure en couverture 

- D6sherbages manuels 

- Moissonnage - balta~e 

- Pressage de paille 

- Transport du blé 

- Transport de la paille 

1 
réseau principal 

- Entretien des canaux et des diguettes 
quater na ii"' es 

A la charge de A la charge de 
la colleciivitr l'exploitant 

x 
x 

x 

x 
x 

x 

x 

x 

x 

x 
x 

x 

(X) 
(X) 

x 
x 

(X) • 

x 

x 
x 

(X) 

(X) 

x 

x 

(X} 

x 
x 
x 

(X) 

(X) 

x 

x 

• Dès que cela sera possible (boeufs dressés disponibles- paysans formés à la culture attelée 
matériels au point) les semis seront réalisés en culture aHelée par les paysans eux-mé'mes. 
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ORGANISATION ET GESTION DES CASIERS 



Annexe VIII 

OHGANISATION ET GESTION DU CASIER PILOTE 

Le tableau de la page suivante pr~cise comment pourrait itre 
structuré l'organisme de gestion à mei;i.tre en place sur le casier­
pilote•, étant entendu que l'équipe pr6vue doit ~tre en mesure de 
faire face ult~rieurement aux besoins d'encadrement de 1 1 ens·cm­
ble du périmètre dont-la superficie atteindrait 4000 ha nets**, 

En régime de croisière, tous les postes seront pourvus par.du 
personnel national. Pendant la période de démarrage, une équipe 
d'assistance technique aurait la responsabilité du îonctionnement, 
chacun des assistants étant doublé d'un homologue national qui 
lui succédera au bout de quelques années. 

L'assistance technique se poursuivrait jusqu'à l'année 8 en cc 
qui concerne la rizerie, mais elle cesserait pratiquement en· 
année 5 pour ce qui est <lu personnel chargé cie 1 1 encadrement du 
casier proprement dit. Ainsi, le personnel national serait en 
mesure d'intervenir dès la mise en v~1.leur de la première tranche 
de réalisation du périmètre, en année 5 (environ 750 hectares nets). 

Les trois tableaux qui suivent l'organigramme fournissent une es­
timation, année par année, du coût c:_u personnel d'encadrement ju­
gé n~cessaire pour ass~rer la gestion du casier. 

• 

•• 

Tableau 

Personnel d'assistance technique, intervenant de l'année 
à l'année 8 du projet (principalement de l 1 ann~e 2 à l'an­
née 6). Le coût total est de 400 millions de F CFA. 

Tableaux 2 et J 

Personnel national, dont lt.ef'fectif varie sensiblement pen­
dant les 10 premières années du projet pour se stabiliser 
au niveau de 6,25 millions de F.CFA H,T. à partir de l'ann~e 11 • 

L 1organisation a été pré;.'l..l.e dans le cadre d 1u."'1.e gestion autonone. Dans la mesure où la 

gestion serait confiée en pratique à ~m orga.r::i.sme de mise en Valeur couvrant 1 1 ensemble 

de la Vallée, des simplifications ,pourront être apport~es à 1 1orga:1igram.me • 

y COiD.Pris les 975 ha d'J. casier pilote 
------------------------------------~------------
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La mise en valeur du casier pilote de Boghé a été conçue dans le 
cadre de l'option principale en faveur de la culture mécanisée 
qui avait été retenue en accord avec l.es experts de l'Organisa­
tion .. 

Le système d'exploitation retenu n'est cependant pas entièrement 
motorisé, puisque la culture attelée a été prévue pour les opé­
rations de transport suivantes 

Transport des approvisionnements 
(semences, engrais, produit phyto-sanitaires) 

Transport de certaines récoltes 
(maïs-grain, sorgho-grain, niébé-grain, pommes de terre} 

Transport des pailles 
(riz, blé, sorgho, niébé). 

Seuls les transports des grains récoltés à la moissonneuse-batteuse 
(paddy et blé) doivent ~tre effectués par remorques tractées. 

Il ne parait pas possible, dans l'état actuel des connaissances 
et des expérimentations, de prévoir d'autres interventions en 
culture attelée, si ce n 1 est éventuellement pour les semis attelés· 
en riziculture lorsque le matériel sera au point~ 

Un sem~ en lignes espacées de 40 cm pourrait être suivi d 1 un 
hersage et permettrait d'envisager ultérieurement l'utilisation 
de houes attelées pour un sarclage à effectuer une dizaine de 
jours après le semis.Remarquons toutefois que les semis en cul­
ture attelée demandent 5 fois plus de temps que le semis mécanique 
et que les retards possibles dans le planning auraient de graves 
répercussions sur la régularité ~es mises en eau ct sur l'étale­
ment des récoltes. 

La justification de l'introduction de cette technique serait sur­
tout de nature psychologique intéresser davantage le paysan à 
la culture du riz en le îaisant participer à l'emblavemcnt de 
ses parcelles. 
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Dans une perspective à long terme, il nous avait été demandé 
d'examiner düs variantes permettant l'abandon ultérieur de la 
culture mécanis~c en faveur de systè1nes moins perf'ectionnés, 
c'est-à-dire la culture attelée 012 la culture A l'aide de moto­
culteurs de faible puissance. D'autre part la possjbilité de 
remplacer le semis direct par le repiquage m6ritait aussi d 1 &tre 
examinée. Il avait encore été envisagé de conserver l'utilisa­
tion de la moissonneuse-batteuse tout en supprimant la prépa­
ration des sols en cult_ure mécanique. 

Nous avons donc envisagé pour la culture du riz qui est la prin­
cipale spéculation prévue un certain nombre de variantes ~épan­
dant à ces diverses possibilités, sauf la dernière (rnaint~en de 
la moissonneuse-batteuse) qui ne permet pas d'aboutir à un sys­
tème de culture suffisamment cohérent, l'objectif recherché 
étant un emploi accru de la main-d'oeuvre familiale to'ut au 
long de l'année. C 1 est donc la récolte manuelle du paddy qui a 
été retenue dans les deux variantes étudiées, tandis que le bat­
tage s 1 effectuerait dans un centre équipé de batteuses fixes. 

Nous examinerons les deux variantes ci-après* 

Variante n° 1 
Variante n° 2 

culture attelée 
motoculteur 

semis direct 
repiquage 

Les aspects techniques et les aspects économiques seront étudiés 
successivement. 

1. ASPECTS TECHNIQUES 

1.1 TECHNIQUES CULTURALES 

1 • 1 1 Culture attelée- Semis direct (variante n° 1 ) 
---------------~-------------

Le semis est effectué à l•aide ct•un semoir en lignes sur 
une terre préparée par les techniques habituelles de la­
bour et hersage après imbibition préalable des sols. 

• Deux autres variantes ont été abandonnées : 

- Variante 11 culture attelée-repiquage'~, qui nécessite la. prépe.ration du sol sous eau, 

opération nOn réalisable avec les boe:.1fs sur les sols lourd3 de la vallée, 

-Variante 11 motoculteur-semis dircct 11 , qui entra1ne la préparation des sols en sec, 

opération non praticable avec le motoc•ù tc'.ll'• 
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ETUDE HYOROAGRICOLE OU BASSIN DU FLEUVE SENEGAL 
SCHEMA DE PRINCIPE DETAILLE DES CASIERS PILOTES 

Note liminaire au rapport R. 11310 bis 

Le présent dossier constitue la seconde édition de notre rapport R. 11310 
portant le même titre et daté de Décembre 1972. 

Cette réédition a été demandée à SOGREAH par l'Organisation des Nations Unies 
pour l'Alimentation et l'Agriculture en Juin 1973 pour les raisons suivantes 

Bien que plusieurs solutions concernant les aménagements hydroagricoles 
aient été présentées dans notre première édition, certaines des dispo­
sitions techniques proposées en solution principale, n'ont pas été rete­
nues par l'Organisation et l 'OMVS. Il a donc été nécessaire, lors de l 'é­
tude du "projet en vue d'appel d'offres" de modifier ces dispositions 
(cf. nos dossiers R. 11375). 
Pour éviter toute confusion, l'Organisation a donc demandé à rééditer le 
dossier R. 11310 "Schéma de principe détaillé" en présentant une solution 
principale absolument conforme à celle finalement retenue pour le Projet. 

Un certain nombre de modifications ont été également demandées par 1 'Or­
ganisation concernant les données de base agronomiques, le matériel agri­
cole et 1 'équipement agroindustriel prévus, compte tenu de 1 'avancement 
des études menées par ailleurs par l'Organisation. La rédaction initiale 
a donc été mise à jour en conséquence. 

Enfin il est apparu nécessaire de revoir l'analyse économique présentée 
dans la première édition en vue de prendre en compte les modifications 
citées précédemment et d'harmoniser cette analyse avec celles présentées 
par ailleurs dans 1 'étude de préfactibilité des périmètres et celle du 
barrage du delta. 

Le présent dossier porte la date de juin 1973, car les prix qui ont servi de 
base à 1 'estimation des coûts et avantages du projet ont été établis aux con­
ditions économiques du premier semestre de 1973. 

Mentionnons enfin que certaines des annexes au présent dossier n'ont pas été 
rééditées. Il s'agit des annexes traitant du milieu physique qui n'ont pas à 
être modifiées. 

Annexe 
Annexe 
Annexe 
Annexe 

I - Hydrologie Hydraulique fluviale 
II - Climatologie 

III - Pédologie et aptitudes culturales 
IV - Drainabilité 

Ces documents pourront être prélevés dans la prem1ere édition afin d'être en­
cartés dans la chemise "Annexes" du présent rapport qui a été dimensionnée 
en conséquence. 
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RESUME DU MEMOIRE 

Par contrat ~F/~FR REG.61.12 AGL d~ 11 avril 1972, l'Organisation des Nations 
Un1e: pour l ,Al~mentat1on et l 'Agr~culture a confié à la SOGREAH l'exécution 
des etudes d amenagements hydroagr1coles dans la Vallée du Fleuve Sénégal sur 
3.c~slers p1lotes de.1000 hectares environ (Nianga, Boghé, Matam) et sur 4 pé­
rlmetres de superf1c1es variant de 5000 à 15 000 hectares (Nianga Boghé Saldé 
Wala, Matam). ' ' 

Le prése~t do~si~r,_~oncer~an! le casier pilote de Boghé, constitue le ''schéma 
de p~1nc1pe_d~ta1l!e de ~ amenagement de ce casier qui est situé dans la 
vallee du Senegal a 175 k1lomètres de Rosso*; 
Une première édition de ce dossier a été présentée à 1 'Organisation en Janvier 
1973. Depuis cette date ont été achevées les études du "Projet en vue d'appel 
d'offres" de 1 'amé.1agement hydroagricole des casiers (cf. dossier .R 11375) 
ainsi que 1 '''étude de préfactibilité'' des périmètres (cf. dossier R 11414). 
La réédition du présent dossier est apparu nécessaire pour mise à jour et 
homogénéisation des divers dossiers. 

Le présent mémoire est divisé en 6 chapitres 

CHAPITRE 1 - GENERALITES 

• 

Cadre général de l'Aménagement 

Conformément aux options proposées par les experts de la FAO et retenues 
par 1 'Oroanisation pour la Mise en Valeur du :'leuve Sénégal (O.M.V.S.), 
il s'agit de promouvoir le développement de la Vallée du Sénégal au moyen 
d'une agriculture intensive~ avec ma,trise to~ale des eaux d'irrigation 
et de colature, impliquant une protection contre les inondations causées 
par le Sénêgal en crue. · 

Avant la réalisation de gra~ds barr!ges de régularisation ?ermettant 
d'augmenter les disponibilités en ea~ d'irrigation en période d'~tiage 
du fleuve et d'écrêter les aues, il apparaH nécessaire "d'étudier, en 
vraie grandeur, les problèmes que posaront l'aménagement proprement dit 
et la mise en vaieur des terres C:e la vallée du Sénégal par une irriga­
tion intensive avec double culture annuelle" 

Tel est le but principal .des casiers pilotes qJi ne constituent qu'une 
première phase de la.mise en valeur de la vallée • 

Cf. Plan de situation pièvr 2.01 et c~rte au 1/1 000 000 encartée ~ la fin du Résumé. 
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Les deux prj.!!~_:ipau~objecti.f_s_ de cette mise en valeur sont : 

-l'intensification de la production céréalière (principalement rizicole), 

- l'augmentation du niveau de vie des paysans. 

CHAPITRE 2 - LE MILIEU ACTUEL ET SES POTENTIABILITES 
---~--~-------·--------· 

Le climat du casier pilote de Boghé est du type subdésertique à très 
ronguë-Sa i son sèche. 

·Les précipitations moyennes annuelles scint de 320 mm, observées princi­
palement en Juillet, Août et Septembre. 

La temp2rature moyenne annuelle est de 28°4 C. 

Les crues du Sénégal se présentent assez régulièrement de Juillet à 
Décembre aveè-<fe<;<fébits de pointe de 1 'ordre de 3000 m3/s (crue décen­
nale} inondant la moyenne vallée. 

L'onde de crue se propage d'amont en aval et atteint Boghé environ deux 
semaines après son passage à Bakel. 

Les seules ressources en eau sur lesquelles on puisse compter pour 1 'ir­
ngation sont celles en provenance du fleuve Sénégal. ~1alheureusement 
les étiages du fleuve sont de peu d'ir~ortance (quelques m3/s} et s'éta­
lent sur 5 à 6 mois. Dans l'hypothèse d'une régularisation du fleuve à 
300 m3/s à Bakel, la ligne d'eau éorrespondante se situera à environ 2 m 
au-dessus de l'étiage actuel et ne dominera pas les terres à irriguer. 
Il est donc nécessaire d'avoir recours au pompage pour assurer l'irriga­
tion de la vallée. 

Les sols observés dans le casier de Boghé se rangent dans 1 'une des 
qua-fre-Glasses suivantes : 

- sols peu évolués, situés sur les hautes levées et certains bourrelets 
de berge de grands marigots (Fondé}, 

- vertisols, occupant principalement les cuvettes de décantation (Hol­
laldé}, 

sols hydromorphes, localisés sur les niveaux intermédiaires entre les 
parties hautes des levées et les cuvettes de décantation (Faux Hollaldés), 

- sols sodiques, situés principalement au bas des hautes levées et dans 
les deltas de rupture. 
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